Résumé : Mystérieux voisins
d’Hervé Mestron
Bertil vit en Normandie, on ne connaît pas son âge exact, on sait juste qu’il va au collège.

Pour les vacances, il doit aller chez sa grand-mère paternelle, Chantal, qu’il appelle Mam. Autrefois, il adorait y aller, Mam l’emmenait au Louvre, lui offrait des crêpes, faisait des fêtes chez elle à Aubervilliers. Mais elle a eu une attaque cérébrale et depuis, elle déraille. Elle appelle Bertil du nom de son père, Sébastien,  perd la mémoire, ne reconnaît plus ses amis… Bertil devra donc veiller sur elle et lui éviter les émotions fortes. Bref, des vacances d’un ennui mortel.


Pour s’occuper, Bertil décide de défricher le jardin de Mam. C’est un terrain qui jouxte sa maison, qu’elle a acheté juste avant son attaque. Il y avait autrefois une petite maison sur ce terrain, mais un jour les habitants son partis, la maison est restée à l’abandon puis elle a été rasée par la municipalité et Mam, après des années de procédure, a pu acquérir le terrain pour en faire un jardin.


Bertil déterre tout un tas de détritus en retournant la terre. Et plus il nettoie le jardin, plus Mam semble redevenir elle-même et retrouver la mémoire, elle se met même au piano pour jouer du Chopin. Bertil est heureux jusqu’au moment où il déterre une boîte en carton contenant le squelette d’un chien tenant entre les pattes un crâne d’enfant. Bertil est sous le choc mais décide de ne rien dire à sa grand-mère de peur de la perturber. Il cache les ossements dans le garage.


Le lendemain, il croise un ancien ami de Chantal, Nono le peintre, il l’invite à dîner. Chantal le reconnaît enfin et ils se retrouvent comme au bon vieux temps. Bertil hésite à se confier à Nono mais finalement, il  y renonce de peur que celui-ci veuille prévenir la police.

Il commence à enquêter sur les anciens voisins : il apprend par une  voisine que le couple avait un fils de l’âge du père de Bertil qui jouait du violon. Sa grand-mère lui apprend qu’ils avaient en fait deux enfants, elle entendait parfois les pleurs d’un bébé à l’heure de la sieste. Puis ils sont partis du jour au lendemain, sans rien dire à personne et sans laisser de nouvelle adresse. Mais Nono se souvient avoir  croisé le père, Hubert Danino, deux mois plus tôt, près de Notre-Dame, il avait l’air « quasi-clodo ».


Bertil décide d’aller seul à Notre-Dame pour tenter de voir Hubert (Nono le lui a décrit et il a vu de vieilles photos). Il ne le trouve pas tout de suite et se fait voler son porte-monnaie. Comment payer le métro pour rentrer ? Il est paniqué et se met à pleurer, quand enfin il aperçoit Hubert qui vient lui parler et, pris de pitié, lui donne deux euros pour le métro.  Il lui parle un peu de lui, lui dit qu’il a perdu un fils âgé de 5 ans et que, depuis ce jour, son fils aîné ne lui parle plus. Il lui révèle que ce dernier joue dans un orchestre à Berlin.

Heureux hasard, le Kammerorchester de Berlin doit jouer à Paris salle Pleyel deux jours plus tard. Bertil achète des places et y va avec Mam et Nono. Etonnamment, Nono reconnaît Nicolas, le fils d’Hubert. Ils l’attendent à la sortie, Nicolas ne peut pas rester mais donne sa carte à Nono. Plus tard, Bertil se débrouille pour récupérer le numéro de Nicolas, il l’appelle, lui explique que son père aimerait beaucoup le revoir et lui donne rendez-vous le lendemain à Notre-Dame.


Le lendemain, ils attendent Hubert en vain. Nicolas se confie à Bertil, il lui raconte comment son petit frère, Ludovic, qui souffrait d’une malformation cardiaque, est mort d’une attaque un  jour où il était seul avec lui. Mais s’il a coupé les ponts avec ses parents c’est parce qu’il a découvert qu’Hubert n’est pas son vrai père et il en voulait  terriblement à ses parents de lui avoir menti. Il a quitté la maison à 17 ans et n’est jamais revenu. Mais aujourd’hui il regrette d’être parti ainsi et aimerait renouer avec ses parents.

Bertil rentre bouleversé et décide de tout raconter à Chantal et Nono. Nono veut aller voir la police mais il n’y a plus de preuves : Mam a jeté tout ce qui encombrait le garage, y compris la boîte contenant les ossements ! Ils décident d’aller à Notre-Dame pour retrouver Hubert. Ils le trouvent sur les quais en train d’observer les pêcheurs. Ils retrouvent également Nicolas qui est revenu lui aussi dans l’espoir de renouer avec son père. Nicolas évoque des souvenirs d’enfance, en particulier la mort de son chien Paulo, qu’il avait enterré dans le jardin avec Gaston : un crâne de singe en résine qu’un ami anatomiste lui avait ramené d’Afrique ! Le mystère est enfin résolu.
